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Glencore, la bienveillante La société la plus 
importante de Suisse a publié son premier rapport de responsabilité 
sociale. Malgré les critiques, c’est simplement une révolution.

éthique. En publiant son 
premier rapport de responsa-
bilité sociale, Glencore a essuyé 
des critiques vitriolées d’ONG, 
comme la Déclaration de Berne, 
qui dénoncent une opération 
de marketing. Pourtant, ce rap-
port n’est rien de moins qu’une 
révolution. Car la société 
revient de loin. Glencore n’avait 
jamais publié une seule virgule 
sur l’impact social ou environ-
nemental de ses activités 
durant les trente dernières 
années. Illustration de cette 
évolution, le fondateur de la 
société, le légendaire Marc 
Rich, déclarait dans sa biogra-
phie autorisée, The King of Oil: 
«Ceux qui prennent en compte 
des questions éthiques dans le 
négoce sont naïfs.» Le revire-
ment de Glencore est une 
conséquence directe de la cota-

tion du groupe en Bourse réali-
sée en mai, la forçant ainsi à se 
convertir en entreprise «nor-
male», soucieuse de son image. 
«Sous l’effet disciplinaire du 
marché des actions, le diable a 

été dressé. Et les ONG sont, 
elles, sur le point de perdre leur 
bête noire», pointe ironique-
ment l’auteur du livre, le jour-
naliste zurichois Daniel 
Ammann. √clément bürge

Contraste A gauche, Marc Rich, alias le «diable» du trading, dans les années 
80. A droite, le rapport de responsabilité sociale de Glencore, rayonnant 
de candeur, illustre le changement de cap de la société.

bande dessinée. Après avoir 
suivi le tournage et la postpro-
duction du Gainsbourg (vie héroï-
que) de son copain Joann Sfar, 
Mathieu Sapin a décidé de hanter 
durant plusieurs semaines les 
locaux de Libération, au moment 
où Nicolas Demorand succédait 
à Laurent Joffrin à la tête du jour-
nal parisien. De même que le des-
sinateur ne connaissait rien au 
cinéma avant de consacrer un 
reportage BD au biopic racontant 
le destin de L’homme à tête de 
chou, il n’avait qu’une très vague 
idée de ce à quoi pouvait ressem-
bler la vie d’une rédaction avant 
de suivre le quotidien d’un quoti-

«Libé» de l’intérieur Mathieu Sapin publie un 
reportage BD, fruit d’un long séjour dans les locaux du quotidien.

envoyé spécial A «Libération», 
Mathieu Sapin a eu carte blanche.

dien. Résultat, son Journal d’un 
journal s’avère plutôt didactique 
dans sa manière d’aborder le jour-
nalisme. Si l’approche est parfois 
naïve, elle devrait en revanche 
répondre à de nombreuses ques-
tions que se posent les lecteurs en 
matière de traitement de l’info et 
de hiérarchisation des sujets – 
Sapin était par exemple présent 
lors de l’assassinat de Ben Laden 
et du tremblement de terre au 
Japon. Pas mal de pages restent 
néanmoins anecdotiques et n’in-
téresseront que les fidèles de Libé. 
Sortie le 21 septembre dans la 
collection Shampooing des édi-
tions Delcourt.√sg
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12∑Projecteurs +38,6% c’est la hausse du nombre 
d’écoliers Allemands qui apprennent 

l’espagnol, par rapport à 2005/06. Le français, perçu comme 
désuet, perd du terrain (- 0,5%). Parfois, l’explication est futile: 
«Le français sonne gay», dit un internaute cité par Der Spiegel.

Merz et Kadhafi –  
la débâcle au théâtre

La débâcle des otages en Libye 
n’a pas fini de faire rire (jaune). 
Au Casinotheater de Winterthour, 
L’Affaire Nepotistan ressort 
du placard les deux retraités 
Hans-Rudolf Merz et Kadhafi. 
Coécrite par le satiriste Viktor 
Giacobbo, l’affaire libyenne 
vire à la folie: Merz est éjecté 
du Conseil fédéral mais ne 
l’accepte pas. Interné en asile, 
il se prend pour le président 
de la Confédération. Jusqu’à ce 
que Kadhafi débarque en Suisse, 
prêt à négocier la libération des 
otages avec Merz et personne 
d’autre. Un tableau 
rocambolesque de la politique 
et du pays, hilarant mais... 
en suisse-allemand.√TR

él
ec

ti
o

n
sf

éd
ér

al
es

la tête promise de  
schneider-ammann
C’était il y a pile un an. Dans la 
NZZ am Sonntag, Fulvio Pelli 
faisait une promesse: le PLR 
abandonnerait son 2e siège au 
Conseil fédéral s’il perdait les 
élections. Et donc, que le nouvel 
élu libéral – Schneider-Ammann 
– pourrait tomber après une 
année déjà. Cette promesse, les 
partis ne l’ont pas oubliée. Surtout 
le PS. Il pourrait ainsi justifier 
d’amadouer l’UDC avec un 2e 
siège, sauver Widmer-Schlumpf 
du siège éjectable et placer son 
successeur à Calmy-Rey.√TR
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